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Nos lecteurs s'en souviennent sans
doute, dès que fut connu le projet de pro¬
gramme naval élaboré au cours de l'année
dernière, nous avons, dans ces colonnes,
dénoncé le gaspillage représenté par la
construction des six croiseurs légers pro¬
posés par les bureaux de la rue Royale,

i Sans force, sans vitesse, destinés à de¬
venir la proie des croiseurs de bataille
étrangers, ces six unités de 5,200 tonnes
n'en devaient pas moins coûter au mini¬
mum 180 millions et rie répondaient à au¬
cun besoin réel sinon à celui de faire illu¬
sion.
Nous .ne fûmes sans doute pas seuls à

nous élever contre le programme projeté
En effet, le nouveau titulaire du portefeuille
de la marine vient, paralt-il, d'ordonner
une nouvelle étuide du problème posé par

, nos constructions navales.
*

Si.cela veut dire que les caractéristiques
des six futurs croiseurs vont être modi¬
fiées, nous avouons que la solution adop¬
tée, quelle qu'elle soit, sera de bien peu
d'intérêt.
Que les unités nouvelles déplacent 5,000

ou 8,000 tonnes, qu'elles filent 30 ou 35
noeuds, qu'elles soient armées de pièces
de 138,6 ou de canons de 194, elles n'en
constitueront pas moins une série de bâ¬
timents utiles peut - être, mais qui, dans

^-les conditions actuelles, ne correspondent
r point aux besoins les plus urgents de no¬

tre flotte.
La guerre aurait dû cependant nous ap¬

prendre que tout dans l'appareil militaire
doit être subordonné à la poursuite du but
suprême : le succès dans la bataille. Seule,
cefle-ci permet de briser la volonté de l'ad-
,versaire et de lui imposer la décision.
Or, les petits croiseurs rapides proposés

«e sont pas des unités pour la bataille.
JLeurs caractéristiques le prouvent, L'ex-

t^posé des motifs présentés par M. Leygue,
' tes commentaires officieux publiés ensuite
font, d'ailleurs, ressortir qu'ils sont sur¬
tout destinés aux stations lointaines.
Eh bien, ayons le courage de le dire :

S'est là un service accessoire, un service
de luxe qu'u'ne marine pauvre comme la
nôtre doit assurer avec ses vieux raffiots,
s'il s'agit seulement d'impressionner les
indigènes de nos colonies. Elle doit, au
contraire, le confier à ses unités de ligne
les plus puissantes quand la stabilité de la
situation internationale permet de montrer
te pavillon dans les eaux des puissances
étrangères.
Avec la médiocrité de nos moyens finan-

ïiers, nous n'avons pas le droit de consa-
frer un centime à la construction de navi¬
res qui ne doivent pas faire partie des élé¬
ments essentiels de nos forces de combat
proprement dites.
Or, pour les bâtiments de surface, ces

éléments essentiels sont :
1° Les grosses unités blindées dont

Tanne principale est l'artillerie de gros
h ;alibre.

2° Les unités extra - rapides de petit ton-
nage dont le moyen d'action est la torpille.
Les grands cuirassés d'escadre, les croi¬

seurs de bataille font partie de la première
de ces catégories. Tous les bâtiments tor¬
pilleurs, depuis les 300 tonneaux de 26
nœuds de vitesse jusqu'aux torpilleurs
éclaireurs de 2,000 tonnes et 40 nœuds sont
à classer dans la seconde
La France est-elle donc si riche en uni¬

tés de ces différents types pour qu'elle
puisse se permettre de consacrer près de
200 millions à des bâtiments accessoires ?
En grands cuirassés, si nous n'achevons

pas les « Languedoc », notre flotte se réduit
à sept bâtiments modernes : les trois
«Lorraine» et les quatre « Jean-Bart ».
Nous n'avons pas un seul croiseur de ba¬
taille. Quant à notre flotille de bâtiments
torpilleurs, elle compte au grand maxi¬
mum trois ou quatre douzaines d'unités
capables d'un service intensif de guerre.
Voici le bilan exact de notre situation

navale. Il ne saurait, e>n quoi que ce soit,
justifier la dépense qu'impliquera la cons¬
truction des six croiseurs proposés.
Puisque le projet est remis en question,

il importe de ne pas laisser échapper l'oc¬
casion de poser le problème du programme
naval dans toute son ampleur. La. réponse
ne pourra, d'ailleurs, être donnée qu'en
fonction de grandes directives de notre
politique extérieure.
Si nous renonçons à défendre nous-mê- !

mes nos colonies et leurs voies d'accès,
point n'est besoin de divisions lointaines,
d'escadres métropolitaines et d'armée na¬
vale. Amenons notre pavillon et économi¬
sons au pays les charges d'un budget ma¬
ritime inutile.
Si nous estimons, au contraire, devoir

garder notre liberté d'action, si nous vou¬
lons que la France reste digne de son
passé et de ses destinées, consacrons la
totalité de nos disponibilités à ces éléments
essentiels des forces de combat, qui seuls
en imposent parce que seuls ils peuvent
faire du mal au corps de bataille d'un ad¬
versaire éventuel.
Il faut en définitive à notre marine que

les directives de notre politique navale
soient fixées une fois pour toutes et que
les pouvoirs publics s'y conforment ensuite
pour l'utilisation optîma des crédits dont
la situation de nos finances permettra de
disposer.
La question sera sans doute examinée

à fond par le Parlement à l'occasion de la
discussion du prochain budget. Elle devra
être tranchée avec netteté et sahs faux-
fUyants.
Pour notre part, nous ne croyons pas

d'ailleurs que la guerre ait modifié en
quoi que ce sait les principes en considé¬
ration desquels a été élaboré notre statut
naval actuel, le programme de 1912. Nous
attendons avec confiance la démonstration
du contraire. Elle sera difficile.

FLAVIUS.

Destroupes britanniques
sont envoyées à Constantinople,
oh nous avons déjà 16,000 hommes

Le Salon des I
Pour une fois que je vais au vernissage,

je n'ai pas trop perdu ma journée dans ce
Salon où expose quiconque peut payer une
modeste cotisation de 25 francs je crois.
Cette année, par une heureuse innovation,
les portes de ce vernissage furent ouver¬
tes à tout le monde. C'est ici le «turba
mit ou ruunt », plutôt ruunt. Et si la foule
se rue, c'est surtout vers le cubisme et ses
succédanés. Je fus un peu étonné de cette
curiosité du gros public, mais voici com¬
ment je me l'expliquai en voyant les plus
malins rire et le plus grand nombre es¬
sayer naïvement de comprendre. C'est.que
les cubistes ou autres suggestlonnistes
cherchent à évoquer sous couleur de mys¬
tère en posant des énigmes à deviner. Ils
partent de ce principe : à force de fixer une
Image ou un objet, le regard finit par s'haî-
luciner et voir des choses tout d'abord
inapparentes.
Comme dans les fameuses têtes de

Christ lithographiées sur plusieurs papiers
divisés en lamelles et formant des cubes
dont la face antérieure reste seule péné-
trable à nos regards, les formes sous la
fixité de la vision peu à peu semblent s'a¬
nimer, les yeux s'ouvrent, se ferment ou
pleurent, selon les combinaisons imaginées
par l'artisan créateur. Autre exemple plus
récent, ainsi que le prouve l'apparition de¬
vant l'église de Novéant d'une silhouette
de vierge dessinée sur le ciel par le caprice
des branchages, l'œil peut prendre une il¬
lusion pour une réalité qui est presque une
réalité, d'ailleurs, puisque cette vierge put
être photographiée et reproduite dans di¬
vers journaux. Il devient donc plausible
pour les cubistes, comme ils le prétendent,
de créer le mystère autour de leurs con¬
ceptions par tous les moyens possibles, les
maîtres les plus grands ayant sans cesse
affirmé qu'il n'existe ni poésie ni oeuvre
d'art si elle ne s'enveloppe de mystère. La
foule toujours plus curieuse de ce qu'on
lui cache que de ce qu'on lui montre, prête
une attention spéciale à ce qu'on lui pré¬
sente en énigme. Voilé pour moi une pre¬
mière explication du succès du cubisme et
autres manifestations nouvelles. Oui, le
cubisme triomphe par son étrangeté. et le
critique serait inutilement injuste de ne
pas le constater, mais ne triomphe pas en-

.- core comme doctrine ou dogme, puisque
ses principaux sacerdotes, les Jacques et
Suzanne Villon, les Gleizes, les Hetzirrger,
les Sévérini. les Léger, Juan Gris et d'au¬
tres avouent qu'ils ne savent pas absolu¬
ment où aboutiront leurs recherches, mais
qu'ils croient surtout amener une plus
grande fermeté dans le relief du volume
dessiné et enfin obtenir par de futurs assa-

gissements un relatif résultat analogue à
celui que les impressionnistes tirèrent du
pointillisme.

Je m'excuse de parier si longuement de
tentatives officiellement condamnées d'a¬
vance, mais c'est mon devoir de critiquer,
d'informer mes lecteurs. Ils me sqvent de
bonne foi et je serais donc coupable, par¬
ticulièrement aujourd'hui, de leur taire
tant d'efforts plus ou moins intéressants,
et voici pourquoi, sur cinq à six mille en¬
vois dans ce Salon, il y a bien un tiers des
œuvres qui se réclament du cubisme et
mêpie de ses exagérateurs, qui, eux, sont
plus tentés de rechercher la mystification
que le mystère.
Voici l'exposant qui clôt le catalogue :

Buisson (Paul), roi des camelots, né à Pé-
Pgueux.

Dessins spirites médiummiques.
Vous voyez que la mystification atteint

meme l'au delà.
Depuis les succès de Picasso, fondateur

de l'école, certains marchands s'arrachent
les œuvres cubistes parce qu'ils les ven¬
dent mieux que les autres tableaux, et
voici je pense une raison de multiplication
pour les œuvres de cet acabit. Il faut bien
l'ajouter aussi, les deux autres tfers du
Salon s'affirment tellement ridicules, ter¬
nes, insignifiants et si peu indépendants,
que les colorations vives des cubistes s'kn-
posent de préférence aux yeux des visi¬
teurs.

Au demeurant, trois dangers guettent
te cubisme. Il risque d'abord de devenir
banal et fatigant à force de s© multiplier,
ennuyeux pour ne pas apporter d'ostensi¬
bles résultats, et grotesque par les nom¬
breux mystificateurs qui lui font escorte.
Ainsi, sous prétexte que Archfpenko,
Crotti, Picabia, Suzanne Villon, etc., pré¬
tendent se servir de toute matière pour
œuvrer, droit que je ne leur contesterai
pas pour mon compte, puisque tous les
décorateurs se sont servis avant eux des
gemmes, verreries et métaux pour s'ex¬
primer, sous ce prétexte défendable, dîs-je,
des fumistes ou humoristes vont jusqu'à
coller des bouts de journaux et autres ob¬
jets hétéroclites à même leurs toiles. Cela
rappelle le. temps jovial et bien lointain où,
sous la haute direction de Lévy, on voyait
une exposition où chacun s'ingéniait à
éberluer le public : On y sculptait des
pommes, poires ou fromages de Hollande,
on

_ peignait avec des matières plus ou
moins colorantes ou odorantes, on collait
dans un cadre tel ou tel objet sous un titre
humoristique ou calembouresque. Au
moins, à cette époque là, nul n'avait le
projet que d'amuser et l'on s'appelait net¬
tement les Incohérents.

P.-N. ROINART.

Paris, S mars. — Les décisions militai¬
res prises par le gouvernement britanni¬
que an sujet de la Turquie sont en voie
d'exécution. Les troupes envoyées à Cons¬
tantinople sont acheminées de la Turquie-
d'Asie, de Palestine et d'Egypte. Il y a lieu
de remarquer toutefois que Constantinople
se trouvait déjà occupée depuis l'armistice
par des troupes alliées, dont les plus im¬
portantes sont de beaucoup les troupes
françaises. Nous avons, en elîet, à Cons¬
tantinople même, une division et uine bri¬
gade à effectifs complets, e'est-à-dire envi¬
ron 15,000 à 16,000 hommes. Le général
Franchet d'Esperey, commandant en chef
des troupes alliées en Orient, a son quar¬
tier général à Constantinople même. Les
autres contingents alliés, qui tiennent gar¬
nison à Stamboul, se composent d'un ré¬
giment italien et d'un bataillon anglais. Il
se trouve d'autres forces anglaises dans la
région du Détroit, et, en outre, une division
répartie en Anatolie, entre Scutari et
Brousse. Nous disposons de notre côté
d'une division française dans la Thrace
occidentale. Cependant, le manque d'auto-
rite du cabinet turc et les menées des ban¬
des nationalistes appelaient certaines me¬
sures de précaution. En vue de les com¬
pléter, les hauts commissaires alliés de
Constantinople ont été consultés. Les ré¬
ponses ne sont pas encore arrivées. Le
questionnaire porte sur toutes les mesures
suggérées par M. Lloyd George, mesures
très étendues, puisqu'elles comprennent des
débarquements sur plusieurs points de la
côte asiatique et une occupation prolon¬
gée de la capitale. La France et l'Angle¬
terre procèdent d'autre part à des échan¬

ges dé vues très aciils, le cabinet britan¬
nique ayant suggéré que certaines clauses
du traité devaient être revisées.

VIVE AGITATION AUX INDES
Calcutta, 8 mars. — Une vive agitation

continue aux Indes en faveur de la Tur¬
quie. Au cours d'un important meeting qui
a eu lieu à Calcutta, des résolutions ont été
adoptées, déclarant que « st les conditions de
paix avec la Turquie portent atteinte à. la
religion musulmane, le monde mahométan
ne cessera pas seulement de maintenir de
loyales relations avec la Grande-Bretagne,
mais s'unira pour soutenir le fchalifat con¬
tre ses ennemis ».

COMMENTAIRES DE LA PRESSE
ANGLAISE

Londres, 8 mars. — Commentant la si¬
tuation en Turquie, le « Daily Telegiraph »
écrit :

«Si la France Veut garder intact son
prestige en Orient, il faut qu'elle prenne
une part active dans n'importe quelle me¬
sure politique, navale ou militaire que la
Grande-Bretagne pourra prendre. »

Le « Times » écrit ;

« Nous ne pouvons pas imaginer que les

Un vif incident à Berlin
entre

Français et Allemands
Berlin, 7 mars. — Un vil incident, provoqué

par le prince JoacUim-Albrecht de Prusse, fils
du prince Albrecht, et plusieurs Allemands
qui l'accompagnaient, s'est produit la nuit
dernière à l'hôtel Adlon.
L'orchestre ayant ioué le « Deutschland

ûber Ailes», les Allemands qui se trouvaient
dans la salle se sont levés, tandis que trois of¬
ficiers français, membres de la mission mili¬
taire, également présents, restaient assis.
Le prince, qui avait déjà bu quelques bou¬teilles de vin, cria aux Français de se lever,

Ceux-ci n'en ayant rien fait, te prince et les
Allemands qui l'accompagnaient lancèrent des
vases a fleurs, des verres et d'autres 'objets
dans la direction des Français.
Le personnel de l'hôtel fit alors sortir le

prince et ses amis.
On pense que l'incident aura une suite ju¬diciaire.

Les circonstances de l'incident
Berlin, 8 mars. —, On donne les détails sui¬

vants sur l'incident qui s'est déroulé samedi
soir à l'hôtel Adlon, et au cours duquel un offi¬
cier français, sa femme et un autre Français
furent sauvagement insultés et malmenés par
un groupe d'Allemands.
Samedi soir, le'capitaine Klein, de la mis¬

sion militaire française; sa femme et M. Rou-
- nwo xi». J,™™» J,a5 lluttg„iBi uue les , S«v® dînaient tranquillement au restaurant

plus ardents amateurs de complications po- 1 de l'notel Adlon. La musique de l'hôtel ayant
iitiques en Europe aient jamais pu rêver joué le « Deutschland ûber Ailes », les Français
d'occuper Constantinople en y envoyant 1 ""
exclusivement des forces britanniques, ou
qu'une pareille mesure ait pu être décidée
sans avoir consulté préalablement les al¬
liés. »

Le « Daily Chronicle » se dit en mesure
de déclarer que dans les milieux compé¬
tents de Londres 011 a pleine confiance en
ce qui concerne l'attitude éventuelle de la
France et de l'Italie. On assure dans ces
milieux que la collaboration de ces deux
puissances est pour ainsi dire certaine.

M. PERDRIEL SE DÉGUISE
Texte et dessins d*André WARNOD

Les revendications économiques
de la France et de l'Allemagne
Paris, 8 mars. — Les instructions du gou¬

vernement français à ses délégués de Lon¬
dres, sur l'impossibilité pour la France d'ac¬
cepter toute révision déguisée du traité de
Versailles ou une diminution des attribu¬
tions de la commision des réparations, ont
eu pour effet d'amener plusieurs modifica¬
tions dans le texte du mémorandum écono¬
mique.
Berlin, 8 mars. — On déclare officieusement

que le gouvernement allemand prépare ac¬
tuellement un volumineux mémorandum, qui
sera remis au Conseil des puissances avant le
10 mai prochain, et qui traitera en toute pre¬
mière ligne de la situation économique géné¬
rale de l'Allemagne. Ce mémorandum, qui sera
conçu d'une façon particulièrement concrète,
établira que jusqu'au début do l'automne pro¬
chain il devra être consenti à l'Allemagne,
qui s'en servira pour acquérir les matières
premières et les vivres nécessaires à son relè¬
vement, un emprunt minimum de 42 milliards
de marks en or, soit 52 milliards 500 millions
de francs, valeur d'avant la guerre. Le mémo
randum insistera également sur les consé¬
quences possibles de la situation pénible qui
est créée à l'Allemagne du fait qu'elle ne con¬
naît pas le chiffre exact et total des indem¬
nités qu'elle devra payer aux alliés, et deman¬
dera une modification du régime d'occupation
des pays rhénans
D'après le régime actuel, le fisc allemand

ne peut prendre aucune mesure douanière sé¬
rieuse pour fermer sa frontière occidentale.
Tous ses■ efforts pour remédier à la crise du
change en restreignant les importations se
trouvent paralysés. Jusqu'à ce jour, plus de
30 milliards de marchandises auraient été im¬
portées sans contrôle, de la zone occupée dans
les territoires allemands non occupés Ce do¬
cument . fera encore remarquer qu'au cas
où le plébiscite en Haute-Silésie tournerait à
la défaveur de l'Allemagne, celle-ci se verrait
dans l'obligation d'interrompre immédiatement
toutes ses livraisons de charbon à la France,
eu acceptant d'avance toutes les conséquences
d'une pareille décision.

Une vive campagne pour la révision
du traité

Mayence, 8 mars. — Le mot d'ordre actuel
en Allemagne, le mot de passe, pour ainsi
dire, qui court de bouche en bouche, qu'on
retrouve dans tous les journaux, qu'on en¬
tend dans les réunions publiques, c'est :
.« Révision du traité de Versailles. » 11 se
tait autour de cette idée une active pro¬
pagande. On constate chez les socialistes
majoritaires une vive animosité contre la
France. La situation réclame:de la part de
la France beaucoup de perspicacité et une
grande énergie.

La répartition des navires
pétroliers allemands

Paris, 8 mars. — En ce qui concerne
les tanks, steamers ou pétroliers, les in¬
térêts de la France ont, comme pour les
autres catégories de navires, été complè¬
tement sacrifiés au cours des négociations
interalliées. L'Angleterre, s'en désintéres¬
sant, les fait d'abord laisser à l'Allema¬
gne; puis, à la suite de réclamation», 011
décide de les employer pour ravitailler
l'Allemagne en pétrole, sans qu'il soit pos¬
sible d'obtenir leur répartition en raison
d'une opposition de la part de l'Amérique.
Au cours de ces négociations, les pétro¬

liers en question, au nombre de neuf, ont
rallié un port britannique, où ils demeu¬
rent inutilisés. Le gouvernement français
paraît toutefois décidé maintenant à met¬
tre fin à cette situation, et vient d'adres¬
ser la déclaration suivante à la commis¬
sion des réparations :

« Àu cours des négociations, il airait été
envisagé que le premier voyage des dite
navires serait destiné à assurer le trans¬
port d'Amérique en Allemagne. Le gou¬
vernement français ne saurait, actuellement
accepter cette solution. Il n'a pas, en effet,
dépendu de lui que le premier voyage do,
cas navires n'ait Heu dès le mois de sep¬
tembre dernier; il ne saurait donc être tenu
pour responsable du retard, et la situation
nécessite leur affectation immédiate au ra¬
vitaillement français. Dans le cas où une
réponse à ces propositions ne parviendrait
pas de Washington dans un délai de quinze
jours, !e gouvernement français se verrait
dans l'obligation de demander à la com¬
mission des réparations de passer outre. »

La réponse du président Wilson
aux alliés au sujet de l'Adriatique
Washington. 7 mars. — Dans sa réponse

aux dernières notes de MM. Lloyd George
et Millerand sur la question de l'Adriati¬
que. le président Wilsoo refuse de consen¬
tir à rètffëï lé •mémorandum du 9 décembre.
Il répète, què lés États-Unis ne peuveht

pas approuver la mise à exécution des- con¬
ditions du traité de Londres à moins d'a¬
voir la conviction que ces conditions sont
intrinsèquement équitables et de nature à
ne pas nuire au maintien de la paix dans
le sud-est de l'Europe.
Si l'Italie et la Yougo-Slavie préféraient

renoncer à la création d'un état tampon et
confier la souveraineté de Fiume à la So¬
ciété des nations, saris que ni l'Italie ni la
Yoiigo-Slavie exercent de contrôle sur la
ville, les Etats-Unis consentiraient à ce que
l'Italie et la Yougo-Slavie déterminent d'un
commun accord leurs frontières communes-

no se levèrent pas. Un Allemand, qui faisait
partie d'un groupe dans lequel se trouvait le
prince Albert dé Prusse, — certains déclarent
que ce fut le prince lui-même, — demanda
aux-Français de se lever; mais, bien entendu,
ceux-ci n'en firent rien. Irrités de ce refus,
les - Allemands insultèrent les Français; deux
bougies et plusieurs tasses à café furent jetées
dans leur direction. Le maître d'hôtel, qui se
trouvait dans une salle voisine, entra à ce
moment, attiré par le bruit. Il fit alors venir
plusieurs garçons et leur donna l'ordre de ne
laisser approcher personne de la table des
Français. Il assura cas derniers que toutes les
mesures seraient prises pour les protéger, et,-
se Tournant ensuite vers les ivrognes, D. leur
rappela que l'hôtel Adlon est un hôtel interna¬
tional, fréquenté par des voyageurs de toutes
nationalités, et il les pria finalement de se
comporter en gentlemen Ses exhortations ne
produisirent cependant aucun effet sur les
grossiers personnages, qui devinrent plus me¬
naçants. Le maître d'hôtel, comprenant que
les* choses allaient se gâter, décida de faire
sortir les Français par la îenêtre. Les garçons
formèrent lo cercle autour du capitaine Klein,
de sa femme et de M. Rougevin, et les emmenè¬
rent hors de la salle, sous les huées des Alle¬
mands Le capitaine Klein et M. Rougevin fu¬
rent même frappés.

Les coupables arrêtés
Berlin, 8 mars. — Le gouvernement d'empire

a fait arrêter le prince Joachirn-Albert de Prus¬
se et le capitaine de cavalerie von Platen.

Le prince nie
Berlin, 8 mars. —- Le prince .loacliim a

contesté qu'il ait été mêlé à l'incident de
l'hôtel Adlon tel qu'il a été relaté. Il n'a
nullement pu suivre, a-t-il dit, le cours de
l'incident, attendu cru'un assez grand nom¬
bre de personnes se trouvaient, entre sa
table et celle des o.aciers français, n a
ajouté qu'il n'avait lancé aucun objet.

Le prince provocateur
Berlin, 8 mars. — Il semble que !e prince

Joachim-Albert se soit consacré ces temps der¬
niers à la visite des hôtels et restaurants ber¬
linois, dans le but de' persuader aux orchestres
de jouer des airs patriotiques allemands, cela
uniquement pour irriter les citoyens de l'En¬
tente présente, provoquer et multiplier les in¬
cidents. D'autre part, un incident s'était déjà
produit, il y a une quinzaine de jours, entre
le prince Joachim-Albert et le capitaine Klein,
de la mission militaire française, ce dernier
ayant' bousculé en passant le général Hoff-
man, « sans s'excuser suffisamment, » a dé¬
claré le prince.

M. Perdsriel iaisait partie d'un groupe
de vieux garçons dont la principale occu¬

pation était de mystifier leur prochain. Ils
avaient pour ce jeu une telle passion que
lorsqu'ils ne trouvaient pas d'autres vic¬
times fe en choisissaient une parmi eux.
Personne ne s'en fâchait. La défense était
aussi amusante que l'attaque.
Un jour, comme on était en pleine épo¬

que de Carnaval et de Mi-Carême, M.
Perdriel fut accueilli par ces mots :
-—Mon vieux, nous allons vendredi pro¬

chain à un bal costumé. Il faut que tu aies
un costume qui compte. Imagine quelque
chose de magnifique et de grotesque.
Tout d'abord, M. Perdriel se méfia. Il

avait vu trop de mystifications commencer
ainsi. On persuade à l'innocent de se dé¬
guiser, ot on l'envoie chez des gens pai¬
sibles qui n'attendent personne. M. Per¬
driel, donc, haussa les épaules sans ré¬
pondre, mais sa confiance lui revint
quand il vit ses amis s'occuper de leurs
déguisements et même combiner une
farce à faire à ce bal. Il se mit alors à
l'œuvre et combina un costume extrava¬
gant, tenant du guerrier moyennageux et
du débardeur de Gava-rai. Il avait ainsi
une silhouette ahurissante.

main, les fit se dresser comme mus paf
un ressort.

i.

REVUE DE LA PRESSE

Commentaire sévère de la presse anglaise
Londres. S mars. — Le « Daily Mail »,

commentant l'incident provoqué, par l'at¬
titude du prince Joacnim Albrecht de Prus¬
se à l'hôtel Adlon, à Berlin, espère que les
alliés ne perdront pas un instant pour exi¬
ger des réparations de la part du gouver¬
nement allemand, en raison des attaques
dont les officiers français ont été l'objet:
«H ne peut être question, dit ce journal,

d'amender le traité de Versailles, et à plus
forte raison de consentir un prêt à l'Alle¬
magne tant que les personnes impliquées
dans cette affaire, y compris le prince
Joâchim, n'auront pas été châtiées. »

Le maréchal Focl en Belgique
Bruxelles, 7 niars. —• Le maréchal Foch, ac¬

compagné du général Weygand et de deux of¬
ficiers,'est arrivé oe matin à Bruxelles.
Bruxelles, 7 mars. — Le maréchal Foch a

dépëuné au palais royal. L'ambassadeur de
France et le général Weygand assistaient à
ce déjeuner, à Tissue.duquel'le.rai a longue¬
ment conféré avec le maréchal Foch, qui est
reparti ce soir pour Cologne.

Le paquebot "Venezuela" échoue

Casablanca, 8 mars. —- Le paquebot « Ve¬
nezuela», courrier de Bordeaux, arrivé ven¬dredi à 23 heures, a chassé sur ses ancres
la nuit dernière par suite de la forte bour¬
rasque et s'est jeté à la côte avec une voie
d'eau.
D'après renseignements pris lundi matin

a la Compagnie, l'accident s'est produit dansla nuit de samedi à dimanche. Le vapeurs'est .échoué sur les Roches-Noires. On ne
signale aucune victime.
Malgré le mauvais temps, on procède ac¬tivement au renflouement du navire.

Souscrire à l'Emprunt :
— C'est assurer notre situation

financière.
•— C'est améliorer la valeur de

notre monnaie.
— C'est relever notre change.
— C'est permettre l'achat à bon

compte des produits étrangers.
— C'est abaisser le prix de fa vie.

La question de Turquie
L.ç Figaro (M. Raymond Recouly) ne trouve

ni efficace ni rassurante la politique d'à-coùps
à l'égard de la Turquie que l'Angleterre incite
les' alliés à pratiquer :

« En quoi J a présence de troupes anglaises
dans le Bosphore arnéliorera-t-elle, si peu que
oe soit, la situation en Cilicie? N'est-il pas à
craindre, au contraire, que le nationalisme turc
n'en soit plus violemment encore exaspéré ?
On se plaint que le cabinet turc soit sans au¬
torité vis-à-vis des fonctionnaires et des géné¬
raux d'Anatolie. Ce n'est évidemment pas la
mainmise par les alliés sur sa capitale qui
renforcera son crédit. Rien: n'est plus aisé qûe
l'occupation, de Constantinople. Les cuirassés,
à la rigueur,, y suffisent. Mais la dite occupa¬
tion n'avancera pas d'un pas le règlement des
affaires en Asie Mineure. Plus on chassera les
Turcs des Détroits, et moins on aura d'action
sur eux à l'intérieur de l'Anatolie. Et si l'on
prétend découper arbitrairement en zones d'in-
tluence- l'Asie Mineure tout entière pour l'ar¬
racher définitivement aux Turcs, 00 sont de
véritables armées qu'il faudrait expédier a l'in¬
térieur. Ces armées-là, la France ne saurait
d'aucune manière en disposer. Les troupes
qu'elle possède, elle en a grand besoin pour
ailleurs. Elle est doue fondée à demander qu'on
réfléchisse, qu'on essaie de voir les conséquen¬
ces prochaines et lointaines avant de se lancer
dans une politique d'aventures. »

Le Gaulois (M. d'Aral) dit de son côte :
« Nous ne saurions trop considérer, avant de

nous engager dans une voie qui nous parait
dangereuse, les conséquences qui en résulte¬
raient, et insister pour obtenir dès à présent
les garanties, qui nous sont indispensables. ïl
importe que nous sachions où nous allons; il
importe que notre rôle, que nos risques, que nos
avantages soient exactement définis. Une loyau¬
té réciproque est la sauvegarde des alliances. »

La Victoire (M. Gustave Hervé) approuve :
« Les nationalistes turcs, en passant dans le

rang de nos ennemis, en 1914, — ce qui a blo¬
qué la Russie, — ont prolongé la guerre mon¬
diale de deux bonnes années, et ils ont aug¬
menté les pertes des alliés de deux à trois mil¬
lions de morte et do plusieurs centaines de
milliards de, francs. Ils ont aggravé leur cas
en recommençant leurs egorgemente d'Armé¬
niens. Le débarquement d'une armée anglaise à
Constantinople, la concentration de troupes
alliées tout autour de l'Asie Mineure signifient
aux nationalistes turcs que l'heure est arrivée
de payer. »

Contre la grève
La Chambre de commerce de Limoges prie

le gouvernement de prendre « les mesures né¬
cessaires » pour épargner au pays les détesta¬
bles conséquences de ces grèves analogues a
la récente grève des cheminots, et qui retar¬
dent, si elles no parviennent à l'empêcher, la
réparation de la France, et elle indique deux

moyens : atteindre les véritables meneurs de
ces mouvements politiques et révolutionnaires,
et trouver les termes d'un statut relatif aux

agents qui assurent les grands services pu¬
blics et de qui dépend la vie même de la nation.
A ce sujet, l'Echo de Paris (M. André Beau-
nier) écrit'.

«11 est .prodigieux qu'on 11'ait pas invente
encore, dans notre société pourtant maligne,
un système de revendication moins maladroit,
moins rudimenlaire et digne de sauvages inin¬
telligente. Une arme qui blesse également celui
qui la manie et celui qu'elle menace, quelle
arme funeste et ridicule ! Il est temps; do, ^aper¬
cevoir que les meneurs anarchistes sont des
ennemis publics, et, tes grèves 'd'inspiration
politicienne et révolutionnaire des calamités
nationales. »

Dans, le Radical, M. Debierre, sénateur et
leader du parti, porte ce. jugement sévère :
«Le rail est fait pour le public, et quelque

légitimes que soient les intérêts corporatifs, ils
ne peuvent prévaloir contre les intérêts de la
nation. Voilà ce quo les fonctionnaires, em¬
ployés et ouvriers des grands services publics
doivent savoir. Et la-dessus, gouvernement
comme Parlement doivent être irréductibles.
La classe ouvrière est trop encline, a l'heure
présente, à n'envisager que ses intérêts immé¬
diate et à ne pas regarder suffisamment l'inté¬
rêt général »

I I, n.

Les transactions cotre Français
et AotricMens

postérieures au 2 avril 1019

Paris, 8 mars. — L'« Officiel » publie ce
matin un avis de l'Office des biens et intérêts
prives concernant les transactions entre Fran¬
çais et .Autrichiens postérieures au 2 avril
1919.
Voici le texte de cet avis :

«Le président du conseil, ministre des affai¬
res étrangères, a fait savoir au président de

! la délégation autrichienne que le gouverne¬
ment dé la République n'était pas dans l'in¬
tention de -considérer, sauf le cas de fraude,
comme devant être réglées par les disposi¬
tions du traité de Saint-Germain relatives aux
dettes et aux biens, droits et intérêts privés,les transactions qui ont pu intervenir entre
ressortissants autrichiens et français après la
repris» des relations commerciales entre la
France et l'Autriche, c'est-à-dirc après le 2
avril 1919.

» Il résulte de cette déclaration, notamment,
que les créances résultant de ces transactions
ne bénéficieront pas des dispositions prévues
par l'art. 128 de ce traité sur le taux du chan¬
ge, et que les biens acquis en France posté¬
rieurement à la date susvisée no seront pas
liquidés par application de l'art. 149. »

Mais, par malheur, M. Perdriel ne put
oe soir-là dîner avec ses amis, une affaire
très importante le retenant. Il fut conve¬
nu qu'il les rejoindrait au bal sitôt qu'il
serait libre.
— Tu as bien l'adresse ?
— Tiens, non, j'oubliais!
— Je vais te la donner.
Sur un bout de carton, M. Perdriel écri¬

vît le nom de leur hôte, la rue où il habi¬
tait, et le numéro de la maison. Il sema
ces précieux renseignements dans son
portefeuille et rentra chez lui.

*
* *

Sa femme de ménage, en le voyant dé¬
guisé, pensa tomber de Saisissement. Le

— Ça y est, (fit M. Perdriel, on m'a fait
une blague !

*
Ht ±

Mats le père avait repris son sang-froid-,
il chuchota quelques mots à sa femme et
à ses enfants, et s'avança la main tendue :
— Cher Monsieur, soyez le bienvenu.

Prenez la peine de vous asseoir.
Cette fois, M. Perdriel ne comprit plus.
— Je m'excuse... Mes amis m'ont'cfit...
— Vos amis ont eu raison. Nous som¬

mes très heureux...
Le père sortit; on l'entendit dans l'anti¬

chambre donner des ordres brefs à la
bonne, la porte de l'escalier claqua. La
bonne descendait l'escalier en courant.

Cependant, M. Perdriel, dans son cos¬
tume extravagant, se sentait très mal à
l'aise; les enfants le regardaient stupéfaits;
la mère souriait d'un air gêné; mais le
père semblait très à son aise. Tout d'un
coup, M. Perdriel crut comprendre. Sans
doute, ses amis étaient-ils là, cachés dans
une pièce voisine, et devaient rire de la
mine embarrassée qu'il avait. Il s'efforça
alors de prendre un air naturel, et comme
s'il eût été en smoking, il 6e mit à faire
le bel esprit, raconta des historiettes, pro¬
posa xtne partie de whist, mit en mouve¬
ment le phonographe, et, sur un air de
fox-trott, improvisa une petite danse de
caractère.
Tout ce qu'il faisait était trouvé parfait;

chacun s'efforçait de ne pas le contrarier.
Mais, au bout d'un moment, il pensa que
cette comédie avait assez duré, et, frap¬
pant sur la porte, il se mit à crier :
— Sortez ! Je sais bien que vous êtes là.

Sortez !
La famille ne bougeait pas. terrorisée.

Le père, nerveusement, regardait la pen¬
dule, pendant que M, Perdriel s'arrêtait
devant chaque porte pour crier :

— Allons, cela suffit, fcortez donc ! La
plaisanterie a assez duré.
C'est alors qu'un homme tout en noir

se précipita dans le salon; derrière lui
étaient deux agents de police qui immo¬
bilisèrent M. Perdriel, tandis que la fa
mile entourait l'homme noir.
— O merci ! Monsieur, merci. Vous

nous avez sauvé la vie, vous êtes arrivés
à temps; le fou commençait à devenir fu¬
rieux.
— J'ai couru, dit la petite bonne tout

essoufflée. C'est loin le commissariat de
police.
Ficelé comme un saucisson, M. Perdriel

fut entraîné sans ménagement par les
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POUR AVOIR LÂ PAIX,,.
Le jeu de golf est un sport qui, comme la

pêche à la ligne et la chasse aux papillons,
ne. souffre pas de préoccupation rivale.
Il prend l'homme tout entier. Il l'arrache
aux contingences de la vie. Il le livre à
l'idée fixe. Les agitations de la politique
doivent s'apaiser au seuil du Club, si gra¬
ves soient-elles. Or. le Golf- Club du Sé¬
nat de Washington était fâcheusement
troublé depuis quelque temps par des dis¬
cussions interminables et souvent violen¬
tes. dégénérant même en pugilats.
Sans douie elles avaient pour thème

l'angoissante question du traité de paix ou
la Société des nations. Mais la noblesse du
sujet ne parvenait pas à faire triompher la
sérénité dans les propos. La discorde ré¬
gnait au Golf-Club du Sénat par la voix et
par le geste. La commission administrative
a estimé que la situation était intolérable,
et elle a pris des mesures rigoureuses.

Un amendement aux statuts du Club
stipule que tout sénateur qui sera pris dis¬
cutant le traité de paix ou la Société des
nations sur le terrain du golf sera frappé
d'une amende de un dollar pour la premiè¬
re fois, de deux dollars pour la seconde. A
la troisième infraction, il sera simplement
expulsé.
Nous avons connu cet état d'âme aux

jours de l'a Affaire », quand les maîtresses
de maison ne pouvaient plus réunir leurs
meilleurs amis autour de leur table sans
dommage pour la vaisselle et le mobilier.
Ce qui donne à l'amendement du Golf-
Club du Sénat de Washington sa saveur
originale, c'est que les injures et les vio¬
lences s'exercènt ici pour avancer le règne
de la paix universelle et de la fraternité
des peuples. La fin veut d'étranges
moyens !
Il en va souvent ainsi dans les choses

humaines, dont la logique règle rarement
le rythme ! C'est ainsi que l'Entreprise
quasi officielle de grèves est connue sous
le nom de Confédération générale du Tra¬
vail. Tels Syndicats, groupements d'inté¬
rêts professionnels par définition, sont uni¬
quement des foyers d'agitation politique.
Le bolchevisme, système infaillible pour
assurer le bonheur de l'humanité en bloc,
la détruit en détail par le fer et par le feu.
Et voici que les graves sénateurs de
Washington se gourment et se cognent afin
d'établir sur des bases définitives la paix
de l'Ancièn Monde et du Nouveau...

P. B.

chauffeur de taxi qu'il arrêta ne put tenir
son sérieux. Cela commençait bien. M.
Perdriel était radieux.
— Alors, bourgeois, où faut-il vous con¬

duire?
M. Perdriel s'aperçut alors qu'il avait

oublié son portefeuille; i! avait heureuse¬
ment bonne mémoire et se rappela l'a¬
dresse qu'on lui avait donnée.
Il ne demanda rien au concierge, monta

l'escalier, sonna. Une petite bonne vint
ouvrir, roula des yeux fous, poussa un crf
et resta toute haletante devant cette
monstrueuse apparition.
M. Perdriel ne s'en inquiéta pas; il tra¬

versa l'antichambre, ouvrit la porte du sa¬
lon... Devant 1a cheminée, se composait
le phjs paisible tableau de famille qu'on
puisse imaginer : le père lisait son jour¬
nal, la mère brodait, le petit garçon appre¬
nait sa leçon de géographie, et la petite
fille regardait des images. L'entrée de M.
Perdriel bardé de fer. la hallebarde à la

agents, malgré ses cris et ses protestations.
Au bout de la rue, il passa devant une mai¬
son très éclairée. Une file dé voitures at¬
tendait devant la porte. Des gens masqués
et costumés entraient et sortaient. Il s'a¬
perçut alors qu'il s'était simplement trompé
d'adresse. Tandis que ses amis l'atten¬
daient au bal. ii était pris pour un fou dan?
une paisible famille.

André WARNOD.

Grève générale des mineurs dn Nord
et du Pas-de-Calais

Bel,hune, 8 mars. — Le Congrès a eu lieuà Nosnx-les-Mincs. Les délégués des mineursdu Nord, MM. Cado-t, Maës, Richard, dépu¬tés; Quentin, secrétaire du Syndicat des mi¬
neurs du Nord, et Rossy, secrétaire du Syn¬dicat des mineurs du bassin d'Anzin, ont ex¬
pose dans quelles conditions s'était dérou¬
lée l'entrevue qui a eu lieu à Paris entre le
ministre et les représentants des mineurs.
Ils ont indiqué .que le tarif offert aux mi¬

neurs, leur donnait 24 fr. par jour et 1 fr. parenfant, alors qu'ils demandent 28 fr. par
jour,'plus 0 fr. 60 par enfant.
LcCongrés a alors discuté sur le point de

savoir si on allait continuer les négocia¬
tions avec les directeurs et le gouvernement
pour essayer d'améliorer les propositions
qui avaient été faites, ciu s'il fallait mainte¬
nir le bordereau des salaires présents par le
Syndicat.
Certains délégués se sont prononcés pour

le maintien intégral du bordereau' des sa¬
laires en indiquant que les augmentations
obtenues n'avaient pas d'effet sur le coût de
la vie et que, dans un mois, il faudrait faire
unie nouvelle demande d'augmentation -de
salaires.
Les délégués ont également déclaré, en

s'appuyant sur des comptes budgétaires de
famille qu'ils avaient apportés, qu'il était
impossible aux mineurs de vivre avec les
salaires actuels.
Toutes ces propositions ont été mises aux

voix.. 164 voix se sont prononcées pour le
maintien du bordereau présenté par le Syn¬
dicat, 11 voix se sont prononcées pour le
maintien du bordereau, mais avec la conti¬
nuation des négociations, 3 délégués se sont
abstenus.
Le deuxième point sur lequel le Congrès

était appelé à se prononcer était la question
de savoir si les mineurs du Nord et du bas¬
sin d'Anzin devaient s'unir avec epux du
Pas-de-Calais dans le mouvement actnel.
Le Congrès ne s'est pas prononcé sur cette

question, mais les membres du Congrès es¬
timent que, d'ici quarante-huit heures, les
mineurs du Nord se joindront à leurs cama¬
rades du Pas-de-Calais.

Les cheminots
NOUVELLE MENACE DE GREVE

SUR LE P. L. M.

Lyon, 7 mars — Une circulaire de l'Union
des Syndicats Su P.-L.-M. informe les ^chemi¬
nots de ce réseau que le conseil d'administra¬
tion de l'Union sie réunira les 7 et 8 courant
pour prolester contre le main tien de quelques
révocations et recourir, s'il est nécessaire, à
une nouvelle grève, si. tes sanctions précitées
étaient maintenues.

L'organisation des routes de l'air
Paris, 8 mars. — Sur l'ordre de M. Flan-

din, sous-secrétaire d'Etat & l'aéronautique,
la direction de la navigation aérienne, confiée
au colonel Sacconney, a établi ï'organisatiô»
des routes suivantes, qui constituent la Carte
aérienne française actueîlé :

L — Routes internationales :

Paris - Abbeville vers Londres.
Paris - Tours - Angouiême - Bordeaux - Ba-

yonne vers l'Espagne.
Paris-Valenciennes vers Bruxelles.
Paris-Strasbourg vers l'Europe centrale,
Paris - Dijon - Lyon - Avignon - Marseille

Les Baléares vers Alger.
Paris - Dijon - Lyon - Avignon - Marseille

Nice-Corse vers Tunis.
IL — Routes intérieures :
Bordeaux - Toulouse - Corcassonne - Mont¬

pellier - Nîmes - Avignon - Narbonnc - Perpi¬
gnan.
Tours - Moulins - Mâcon - A-mbérteu vers . le

Savoie.
Nîmes-Marseille-Niee.
Dès maintenant, sur les routes jalonnées par

le sous-secrêtarial d'Etat, des lignes perma¬
nentes sont exploitées par des Sociétés pri¬
vées.
Notamment, une ligne Bordeaux-Toulouse

fonctionne depuis le 15 décembre et va être
prolongée jusqu'à Nîmes.
De Nîmes, une ligne passe par Marseille

pour atteindre Nice.
Un service Toulouse-Rabat et. retour est as¬

suré deux fois par semaine depuis septembre
1919.

_ incessamment seront également ouvertes les
lignes Antihcs - la Corse - la Sondaisne - Tunis
par hydravion.
Marseille-Alger , par les Baléares.
Bayonne-Santander.
Oran-Casablanca.

SUA NEÏGB
Lyon, 7 mars. — A une violente tempête

qui a duré toute la nuit a succédé une pluie
abondante sur toute la région lyonnaise.
Dans l'Ain, près d'Oyonnax notamment,. o»
signale d'abondantes chutes de neige.

Un orchestre américain en France
L'Orchestre symphonique de New-York,

sous la direction de M, Walter Damrosch,
invité officiellement par le ministre des
beaux-arts, arrivera en France à la fin du
mois d'avril. II donnera trois concerts à. Pa¬
ris, un à Bordeaux, un à Lyon, deux à Mar¬
seille, un à Strasbourg, un à Metz et un à
Nancy.
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GIiARfl SPADS
Grand Roman historique inédit

de Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE
TROISIEME PARTIE

L*a Mandragore
CHAPITRE I

Une répétition
(Suite)

— A demain, dit-il à ses interprètes en leur
«mettant à chacun un ducat... Soyez ici tle
bonne heure et apprenez vos réles cette nuit...
Faites preuve do bonne volonté et vous verrez
que vous n'aurez pas obligé un ingrat.
Les artistes, ravis, saluèrent respectueuse¬

ment l'auteur et s'éclipsèrent, laissant Machia¬
vel avec Tonio et Em'ico.
Sitôt leurs camarades partis, las deux chan¬

teurs cessèrent de pleurer. .

Ils tendirent la main pour recevoir leur mi¬
sât, que Machiavel s'empressa de leur remettre.
— Demain, minauda Tonio, nous serons ici

de bonne heure, avant tous ces gens la, mais
s'il plaisait à Votre Seigneurie de prendre un
autre homme pout- jouer Callimaco, la piece
ne s'en trouverait que mieux, car je puis bien
ia.dire à orésent à Votre So^.reurte.eene toast

pas ses reproches qui ont fait couler mes lar¬
mes, mais infecte odeur qui se dégage de cet
homme. Il empeste l'ail ot l'oignon cru... Ja¬
mais je ne pourrai jouer une scène d'amour
avec cet être malodorant... Ah ! pouah !
— Et moi, dit Enrico, je sens qu'il m'esl

impossible de converser avec celui qui joue
le moine Timoteo. Avez-vous remarqué, lors¬
qu'il parle, c'est une pluie qui s'échappe de
ses lèvres... Il vous arrose... il vous inonde.
— Bah ! bah ! djt Machiavel, j'arrangerai

cela.
» Pour Tinioteo, je . ne puis 1e remplacer

aisément, car il a le physique de l'emploi...
Sa tête a bien l'air d'un groin, et il est tout
justement l'homme qu'il me faut pour jouer
ce moine, cupide, paillard.. intéressé et sour¬
nois ; mais, quant à Callimaco, je suis de
votre avis. Il est incapable de jouer ce ga¬
lant, dameret. Outre qu'il ne comprend rien
à son personnage...
— Il sent mauvais, dit Tonio, je n'en veux

pas...
Et te moine crache en parlant, dit En¬

rico,
— Allons, fit Machiavel conciliant, je ferai
«* !uon mteux. Laissez-moi penser à cettearraire et revenez demain
Les deux amis de la chapelle Sixtine seaeciderent à. prendre oongé, non sans adres

1m sourire et sans décocher d'arnica-u-s œillades à leur cher auteur.
..VT Q*'e. i? diable tes emporte ! vociféra Ma
Ho s comédiens ont des cerveaux
afii-Tl? Jsalls ct S0Ilt Plus malaisés à conauirt, qu un gouvernement.

* I? i3'1.! cependant que je me plie à leuicaprice, si je tiens à ce que la « Mandragore *soit représentée... Et j'y tiens 1
1 vCe seaa rae œvtSlaïkm.^,

» D'ailleurs, cettç pièce est un chef-d'œu¬
vre et je veux surpasser Plante et Aristo¬
phane... à qui je crois pouvoir, sans vanité,
me comparer...

» Mais tout ceci m'a fort agité.
» Il convient que j'aille faire un tour parla ville, pour calmer mes esprits,
Ayant pris sa toque, endossé un largemanteau noir à inanches de fourrure et

ceint son épée, Machiavel sortit de sa villa.
II y avait à peine qmelques minutes qu'il

se promenait, lorsque son regard se posa
complaisamoient sur un jeune homme qui
marchait devant lui, la tête haute, la main
appuyée sur 1-a garde de son epée.
--Oh! oh! pensa l'auteur, voici qui se¬

rait un parfait Callimaco. Ce jeune gentil¬
homme a l'air décidé qui convient à. mon
personnage. Quel dommage que je ne puis¬
se lui proposer de devenir cornedien pour
un jour...
Tout' en faisant cette réflexion, il avait

allongé le pas.
H dépassa le promeneur, se retourna pour

voir son visage...
— Salut, messire Machiavel !
— Tiens, le page des d'Axezzo... Salut, pa-

gô !
Luerezia, car c'était elle, ôia sa toque res¬

pectueusement.
Machiavel inclina ia tête et s'arrêta,
Lucrezia l'imita.

CHAPITRE II

Dans lequel on apprend
certaines choses

— Par ma' foi-! dit Machiavel, la première
surprise passée et glissant son bras sous ce-
'lùi de Lucrezia, par ma foi, mon beau page.

car vous êtes lin vrai page, n'est-ce pas, je
suis aise de vous voir, vraiment fort aise.
— Et moi, pas d.u tout ! riposta Lucrezia.
Machiavel sourit :
— Je vois co que c'est. Vous me gardez ran¬

cune d'avoir été un instant te protecteur de
Vespera. Adolente.

— On vous disait, son ami.
— Jamais de la vie ! se récria te Florentin.

Je no suis l'ami que de ceux qui réussissent.
Pour les autres, je n'ai que mépris.

employ
et tout le monde s'inclinera devant vous. On
vous proclamera un phénix, un génie, nu
être incomparable, ri chacun s'honorera de
votre amitié. Nul n'ira chercher si pour arri¬
ver à cotre but vous avez eu recours à ces
procédés que tes imbéciles traitent de malhon¬
nêtes. L'hypocrisie, la fourberie, le vol, le men¬
songe, le meurtre et l'assassinat se transfor¬
meront -en ingéniosité, en habileté, en coura¬
ge, en sang-froid, en audaoe.

» Tel qui vous eût blâmé si vous aviez
échoué 11'aura lias d'épithètes assez laoda-
tives pour célébrer vos vertus.

— De sorte que Vespera Adolarite...
— Est une misérable, une abjecte courti¬

sane, 'une aventurière. Prononcer son nom
salit la bouche. Nè me parlez plus de cette
créature infâme.
— Et vous -éprouvez sans cou te un mépris

%at pour celui qui se faisait appeler Lodo-
vico d'Arezzo.
Machiavel lâcha le bras de Lucrezia, s'ar¬

rêta et, la regardant bien en face :
— Vous vous trompez.
— Il n'a cependant pas réussi.
— Qnten savons-nous 7

— Comment ?... il a été démasqué... Il a
dû fuir le palais d'Arezzo comme un cri¬
minel... sa. tête est mise ,à prix. Son bon¬
heur, son honneur, son amour sont détruits
a tout Jamais.
Machiavel fit entendre un petit rire sarelo-

niçue.
— Son honneur !... Pourriez-vous me dire

au juste ce que c'est que l'honneur ?... C'est
une cl,'ose bien relative et qui change fort,
suivant les pays et les êtres... Laissons, de
côté ce grand mot bon à émouvoir seulement
les simples d'esprit,

« Pour ce qui est du bonheur de celui qui
fut Lodovico d'Arezzo, je suis obligé de ré¬
server rnon opinion, car j'ignore ce qu'il
entendait par son boutoir.
— Mais c'était d'être aimé de celle qu'il ai¬

mait...
—•Ceci «si une autre chose... Poursuivons

notre route, beau page, car les gens, à nous
voir causer- avec animation, sans bouger de
place, nous dévisagent curieusement. Vous
disiez que votre ancien maître avait mis son
bonheur entre les mains de cette charmante
Bkmco,.

— Qui a faitii mourir do honte et de douleur
eu apprenant la triste vérité.
Machiavel haussa, tes épaule?.
— Bette logique féminine ! Gomme si celui

qu'ello aimait n'était plus le même homme !
Quoi ! parce qu'ello apprend que le nom qu'il
portait n'était pas te sien, voilà que son amour
se change en haîne et qu'èlte réclame la mort
de celui pour lequel elle n'aurait pas hésité à'
donner sa vie quelques instants. avant.
»0 femmes, femmes, quo votre cervelle est

petite et loge de mesquines pensées...
» Le mari de Bianea a-t-il ceseé, n'étant pins

Lodovico. d'être ienne, beau,, hra-'-re- emaureux

de sa femme? Non. Eli bien ! alors, de quoi se
plaint votre stupide maîtresse ?
— En l'aimant, dit- Lucrezia, dont la voix

trembla, elle avait cru aimer son cousin Lo¬
dovico. ' »
— Qu'elle connaissait à peine, ou même pas

du tout, ricana Machiavel; mais j'imagine que
si 1e dit cousin, au heu de se présenter sous
tes aspeets\d« ce beau cavaMer robuste, élégant,
au fier maintien, avait été bossu, borgne, im¬bécile et manchot, elle n'eût pas fait grand casde ce cousinage, et que rien au monde n'aurait
pu lui tiure aimer ce cousin, s'appelâV41 dixfois Lodovico d Arezzo. Ne te croyez-vous pas?

— C'est probable.
— Ce n'est donc pas la nom. ni le cousin que

votre Bianea a aimé; c'est l'homme. Eh bien !
puisque 1 homme est resté le même, pourquoi
a-hotte changé d'avis?
Lucrezia hésita avant de répondre.•—E» somme, messire, à/quoi tendentvos dfe-coure-7 Que voulez-vous savoir de moi?
Lo Florentin Hésita un instant, puis :
— Je vais vous étonner, dit-il. Je m'intéresse

beaucoup à celui qui porta pendant cptelQ110temps 1e nom de Lodovico.
» Il y a en cet homme un je ne sais quoi qm

m'intrigue et m'attire.
«Votre Bianea a été une sotte de foire oe

scandale.
» Elle devait se taire ou tout au moins ne par¬

ler qu'à son mari de ce qu'elle avait appris..
» Ali ! comme elle eût été plus, avisée si, efie

avait, dit à celui qu'elle épousait. 1e soir même
des noces : Je sais qui tu es. J'ai.tout appris. Je
te pardonne, car je t'aime, pour toi-même et
non pour celui quê tu as voulu paraître. A
mon silence, à mon pardon, mesure !a
grandeur de mon amour...

» Oui. -von» t-c an'elle awart dû <lire.«-

— C'est vrai, dit Lucrezia pensive, cela eût
été une magnifique preuve d'amour.

— Elle ne l'a pas compris. Laissons-la donc
à son chagrin absurde et à ses vapeurs, cette
petite fille stupide, et, s'il vous plaît, dites-moi
ce qu'est devenu le mari de cette petite c.ie.
— Hélas! je n'en sais rien. Le prince d'Arezzo,

remis de l'émotion causée par ces noces inache¬
vées, a vainement gagé des gens de toutes sor¬
tes: policiers, sbires, serviteurs, pour retrouver
mon maître. Nul n'a pu réussir à découvrir Jai
moindre trace de son passage. Et pourtant on *
prodigué l'or à ceux qui lo clterebaient.
— Ah ! ■ fit Machiavel avec satisfaction, je :n*

m'étais pas trompé sur son compte... C'est un
habile homme.

— Peut-être a-t-il mis fin à ses jours?
— On aurait retrouvé son cadavre !
— Quoi qu'il on soit, il est certain qu'on-ne

le, reverra jamais plus.
— Si... détrompez-vems, car cet Ivonime ad?

irarable est vulnérable par 'un point.. H aime.
Donc il fora la sottise de vouloir revoir l'objetde son amour.

— A quoi cela lui servirait-il? Ce serait ris¬
quer ;nut-itenieiit sa vie.

. — Que lui importe!,.. Enfin, vous ne-savez
rien ?
— Rien, messire,, je vous le jure...
— C'est bien!...
Machiavel réfléchit un instant.
— Et vous continuez à rester au service'des

d'Arezzo ?
— Où irai-je ? Mon seul but était de punir

èespers. Elle est morte... Je n'attends P-h®
rien de ta. vie. ni joies, ni douleurs. Que je suis
là ou ai fleure, que m'importe,!...

(A stmrej
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BORDEAUX
Le feu aas chantiers
Dyle et Basais»

la quinte
La Société de musique de chambre « la

Quinte », fondée et dirigée par M. Ermend
Bonnal, donnera son troisième concert le
mercredi 10 mars, à vingt heures quarante-cinq, à la salle Bermond, 1, rue Saige, avecle concours de Mlle Dhamarys, la remar¬
quable cantatrice. Au programme: Quatuors
de Tournemire, quintette de Brahms et di¬
verses œuvres de César Franck, Chausson,etc., etc.

cinema saint-genes
Une bonne nouvelle. Les Inaugurations se

succèdent. Nous apprenons l'ouverture à
Bordeaux, S, cours Victor-Emmanuel-III, d'un
nouveau théâtre spécialement aménagé pourles représentations cinématographiques, ins¬tallé avec tout le confort moderne et muni
de tous les perfectionnements apportés parla science dans l'art des projections animées.Ce théâtre prendra le nom de « CinémaSaint-Genès », et sera sûrement une révolu¬tion dans ce quartier si éloigné du centrede Bordeaux.
Nombreux seront les amateurs du beau, duvrai qui se rendront en masse pour ap¬plaudir le merveilleux spectacle d'ouverturequi est fixée au jeudi 11 mars, en soirée àvingt heures trente.
Les représentations auront lieu tous lessoirs à vingt heures quarante-cinq. Jeudiset samedis, matinées à quinze heures Di¬manches et fêtes, deux séances en matinéeà quatorzo heures trente et seize heurestrente. Renouvellement de programme leslundis et jeudis. Nous en reparlerons.

s.aint-pro jet-cinema
BAR.RABAS. — Le premier épisode de cefllrn si attachant produit une telle impression

quf beaucoup de personnes veulent revoirdeux fols les scènes émouvantes de ce beau
roman.

Les gages «le l'Emprunt

DIMANCHE 7 MARS

,Voiei .s résultats détaillés des épreuves :
PRIX JACKAL (course de haies, mixte), 6,000

trancs, 3,600 mètres. — 1er. Dorville (Lancas-
|er), à M. P. Champion; 2a, Parwloxe-U (W.
Head), à M. Ch. Liénart; 3e, Quidor (W. Mit-
jchell), à Mlle Elise Latour.
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

Irais longueurs.
PRIX AUR1CULA (steaple-eha-e), 8,000 fr,

1,800 mètTes. — 1er, Uaviole (Berteaux), à M.
L.-N. André: 2e, Gabée (A. Ferré), à M. G. Bra-
tiuessac; 3e. L'Oranger (IL Semblât), à M.'Hem
ty Magnard.

, .Non placé: Biskra (W. MltchaU), tombée.
PRIX CHAMPAU3ERT

icourse da haies, hsnd., 13,003 fr., <3,000 m.
1. Fatalitas (G. Mitchell), à M. D. Kélékian.
3. Beauté-îIe-Cour (Parîrement;, à M. C.

Ranucci.
3. Vieux-Gott-Soche (J.-B. Lqssus), à M. A.

(Mobdollot.
4. Lux (E. Hardy), à M. E. de Saint-Alary.
Non placés : Tartufe (A. Kalley), Prince-d'An-

Bcrre (Berteaux).
PRIX FIKQT

(25e Biennal, 2e épreuve, steapio-chase)
20,000 francs, 3,503 mètres

1. Dragon-dti-Roi (Parîrement),-à M. C. Ra-
ïnicci.

2. Huis-Clos (W. Head), à M. N.-E. Amba-
tiélos.
3. Frésel (G. MU-cliell), à M. A. Lknayan.
4. Qui-Y-Pensa (Berteaux), a M. G. Guer¬

lain.
Non placé: La-Maisonnette (Thibault).
Gagné de deux longueurs et demie; le trol-

•ième à trois longueurs.
PPJX .DU LAC (course de haies), 8,000 fr.,

1,10e mètres. — 1er, La-Pinard (W. Mitchell), àkl C. Ranucci;'2e, Précaution (Ed. Haôs), à M.
Camille Blanc; 3e, Œil-cLu-Roi (W. ILead), à M.fcussac.
Non placés: Chaud (Lancaster), tombé, Iao-

»hos (Dujardin).

Deux millions de dégâts
Vers dix heures et demie, dimanche soir,

une épaisse colonne de fumée pouvait être
aperçue de plusieurs points de Bordeaux du
côté de Bacalan. Le bruit courut d'abord que
le feu s'était déclaré dans un bateau amarré
au bassin n° 1. En réalité, c'est aux chantiers
de la Société des travaux Dyle et Bacalan
qu'un très important incendie venait d'éclater.

L'ALARME
A dix heures et demie, M. Segué, surveillant

aux chantiers, taisait sa ronde habituelle
lorsqu'il aperçut une flamme s'élevant des
ateliers do garnissage. Il prévint aussitôt M.
Albert Larreyre, gardien, et fit donner l'alar¬
me par les sirènes des bateaux voisins.

LA VIOLENCE DU FEU

Cependant, la violence du feiu augmentait
avec une effrayante rapidité. Nous avons dit
que le sinistre avait pris naissance dans les
ateliers d>e garnissage, où est fait l'aménage¬
ment intérieur des wagons. Ces ateliers, qui
occupent une vaste superficie, sont situes en¬
tre la rue Blanqui et les docks, en face de la
rue des Etrangers. Ils abritaient de nombreux
wagons et un important matériel. Vers onze
heures moins le quart, le toit de ces ateliers
s'écroulait.
Puis les flammes atteignirent une annexe du

dépôt de bois située à proximité.
Les pompiers s'étaient immédiatement ren¬

dus sur les lieux. Sous la direction fia com¬
mandant Girard et du lieutenant Pégot, quatre
autos-pompes furent mises en action. Avec
l'aide de plusieurs ouvriers de la Société, les
pompiers s'employèrent, avec une activité dont
on ne saurait trop les féliciter, à combattre
le feu. L'important était d'éviter que des
flammes n'atteignissent soit les ateliers de ré¬
paration situés du côté des docks, soit les bâ¬timents de la scierie, rue des Etrangers, yerslesquels le vent les poussait.

LE FEU EST CIRCONSCRIT
Après une heure de lutte, c'est-à-dire vers

minuit moins un quart, le sinistre était cir¬
conscrit. Malheureusement la totalité des ate¬
liers de garnissage et du dépôt de bois, ainsi
que tout le matériel qu'ils abritaient, avaientété entièrement consumés. 11 ne restait plus
qu'à noj/er les décombres.
Aux aires des ingénieurs, les dégât peuventêtre évalués à deux millions environ. Il y aassurance-,

LES CAUSES DU SINISTRE
Les causes du sinistre sont inconnues. Il

ne paraît pas vraisemblable qu'il y ait eumalveillance. On peut supposer, plutôt, quele feu a été provoqué par un court-circuit,
car de nombreux fils électriques passaientdans les ateliers de garnissage. M. Barrère,
commissaire de service à la Permanence,
a recueilli les déclarations de plusieurs em¬
ployés de la Société. Mais ceux-ci n'ont pului fournir à ce sujet aucune précision.

SUR LSS LIEUX
Dès la nouvelle de l'incendie, de nom¬breuses personnes se rendirent autour des

chantiers Dyle et Bacalan. Un service d'or¬
dre fut établi par les gardiens de la paixassistés d'un piquet du 3e groupe d'avia¬
tion.
Parmi les personnalités qui s'étaient ren¬

dues sur les lieux, nous avons remarqué :MM. Arnault, préfet de la Gironde; Joulia,adjoint au maire; le général Maresehal,
commandant d armes; Chalmel, commissai¬
re central; le commandant Drieux, majorde la garnison; capitaine Pelgé, officier de
place.

Informations
11 nous revient que « Burdigala-Films », rueNaujac, 237, à Bordeaux, a fait projeter au

Saint-Projet-Cinérna le lendemain mardi le
film des fêtes présidentielles à Bordeaux,c'est-à-dire un Jour plus tôt que toutes les
aatres maisons d'édition.

alhambra-dancing
Mercredi, 10 mars, grand baâ des Etudiants.

bal de la girondine
Pour le bal paré et travesti qui aura lieu

le 13 mars à la salle Franklin, la tenue a
été réglée comme suit: Le complet foncé pourlos cavaliers, sans col souple ni chemise de
couleur, sera accepté. Les cavaliers en tra¬
vestis féminins, les dames en travestis mas¬
culins ainsi que tous moines et dominos se¬
ront refusés.

Gfeemins de £er
p.-o. — La gare de Bordeaux-Ba-stide ac¬

ceptera le mardi 9 mars:
1. Les marchandises à destination du ré¬

seau P.-O., sauf Paris-Ivry, se rapportant auxdéclarations d'expédition numérotées de
16,001 BE à 16,500 BE;
2. Les marchandises à destination de Paris-

Ivry se rapportant aux déclarations d'expé¬dition numérotées de 7,201 BE à 7,500 BE.
BORDEAUX-ETAT (rive droite). — Il sera

accepté à l'expédition pour ies seuls envois
destinés aux gares de l'Etat et des réseaux
à voie étroite qui y sont directement reliés :
Le vendredi 12 mars, série B, de 7,666 à

7,850.
Le samedi 13 mars, série B, de 7,851 à 7,957.Le imardi 16 mars, série B, de 7,958 à 8,298.
Le mercredi 17 mars, série B., de 8,299 à

8,597.
Le jeudi 18 mars, série B, de 8,598 à 8,792.
Le vendredi 19 mars, série B, de 8,793 à

CHEVAUX ! Pesage | Psi,
1 10 Ir. ! 6 fr,

SPKCTACE.3SS du S mars
GRAND-THEATRE. — Relâohe.
APOLLO, — 8 h. 30 : Princesse Bébé.
BOUFFES. — 8 h. 80 : Fred.
TRIANON. — 8 h. 30: l'Amour veille.
SCALA. - 8 h. 30: Phi-Phi.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Inaudi, « Manu milita¬
ri », comédie.

: Danse, Jazz-Baucl.SKA riNf,-PALACE. — 8 h. 80: Patinage et bal.

KNEfiCiEMENTS ET MESSE
Dorville
Sttaviolo
jGabée ...

fe'atalitas

■ Les familles Lamaison, Rousseau, Lauron,Laporte, Branna, BaTège, Rabit remercientsinoèrement les personnes qui leur ont faitl'honneur d'assister aux obsèques de
IVjme Améiia LAMAISON, néa ROUSSEAU,
ainsi que celles qui leur ont adressé des
témoignages de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les informent qu'u¬ne messe sera dite le 12 mars dans l'égliseSatnt-Eloi, à huit heures précises.

TAILLEURS pour HOMMES
Si v. désirer recevoir La Femme Ofllo Irait
joars avant ies kiosques, abonnez - vonsek»!

Association générale des éitiGSaisîs
Tous les étudiants, membres de l'Associa¬

tion générale, sont invités à assister à l'as¬
semblée générale qui aura liai# le mardi
9 mars, a vingt-heures trentsâ-.à l'Athénée
municipal, rue des Trois-Conllsi La carte
d'associé avec photographie sera exigée à
l'entrée.

Fernand DIDIER «AuxSoierlesds Lyon
Beauté-do-Cour
Drayon-du-Roi

Ï1uis-Clos
Le-Pinard ,

(Précaution

34, r. Porto Dijeaux, B*, où vous trouverez
tous les journaux de mode. Albums Saison
Tailleurs, Enfants, Blouses, Chapeaux,etc.JLA FOIRE

Or» ne se promenait pas, dimanche, surl'esplanade des Quinconces. On s'y portait !De fait, une affiuence énorme — malgrél'incertitude du temps — a voulu assister àl'ouverture de la foire de mars. Celle-ci a
groupé des attractions aussi nombreuses
que variées. Il y en a pour tous le» goûtset pour tous ies âges : cinémas, théâtres,manèges, exhibitions de phénomènes, lote¬ries. nous en passons !
Nos eonoitoyens qui ont passé l'après-mi¬di de dimanche à là foire n'ont donc pas dûle regretter. Ils ont pu s'y récréer tout à leur

aise, et s'y réconforter aussi, car les mar¬chands de gourmandises et de boissons tien¬
nent une place importante sur les Quincon¬
ces.
A la nuit, les.promeneurs quittèrent l'es¬

planade, un peu étourdis en vérité par lebruit des orchestres et les sifflets des machi¬
nes à vapeur se mêlant aux cris et aux ac¬
clamations de la foule. Ils retourneront,
d'ailleurs, à la foire pour leur plaisir et. aus¬
si à la grande satisfaction des propriétairesdes divers établissements.

DIDIER-BLANQUÉ, représentant ds la laissa
MÊLÈSE & G" PARIS - Ernest WAHL, Soss*REMERCIEMENTS ET MESSELes plus confortables autos fie location

sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur- îâ. 3316
. ■ ' —

Communicatîons
COURS ET CONFERENCES
CONFERENCE MARC SANGNIER.— M. Marc

Sangnler, député de Paris, donnera mardi
9 mars, à vingt heures trente, à l'Alhambra,la conférence contradictoire qui devait avoir,lieu samedi 28 février.
Sujet: la République de la Victoire.

M», veuve J. Sancet et sa fille, les familles
Th. Augé, P. Augé, E. Brocherlou, David, Bar-
ros et M. Augé remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jean-Jules SANQET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à dix heures, le mercredi 10 courant,dans l'église Sainte-Marie, sera offerte pour le
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes furtoèb. génêr., if!, c. 'Alsace-Lorraine.

Fournitures p, Couturières. Carnets de Saison

i'hmiqm Théâtrale
le gala de la presse

Cédant aux pressantes sollicitations de
l'Association syndicale professionnelle de la
presse quotidienne de Bordeaux, MM. Per¬
ron et Chauvét ont bien voulu consentir
exceptionnellement à ouvrir, au public les
portes du Grand-Théâtre pour une répéti¬tion générale.
Cette faveur, dont il convient de recon¬

naître tout le prix, permettra aux specta¬
teurs d'assister à une soirée où, d'ordinaire,
on n'adrrgst q-ue de rares privilégiés.
A cet attrait ss joindra cel-ui que présen¬tera l'œuvre offerte ce soir-là et qui est

une des plus belles dp. répertoire français.
Nous dirons demain quelle est cette œuvre.

grand-theatre
Mardi, pour la représentation de l'admirablecantatrice Mille Suzanne Cesbrou, «la Tosca ».Cette partition, si en faveur auprès du publicbordelais, sera d-onnée avec le concours deMM. R. Lassatlo (de l'Opéra), .Mazens (de l'Opé¬ra), et des interprètes qu-i composent la distri¬bution excellente de cet ouvrage.
Le spectacle sera terminé par « ies Noces de

Jeannette», dont la reprise a procuré à M. H.
Rayna], notre premier baryton d'opéra-comi
nue, et à Mlle Nadiany un très flatteur suc¬
cès
Mercredi, neuvième représentation de « Fleu¬

rette», œuvre régionale de nos compatriotesMM. Pujol et Martz.
Les costumes de « Marouî », l'opêra-comi-

que tiré des «Contes des Mille et une Nuits»
par Mme Lucie Delarue-Mardrus, qui va êtreprochainement représenté sur notre première
scène, sont signés du plus grand costumierthéâtral <1® Paris, et ont été confectionnés
spécialement pour le Grand-Théâtre de Bor¬
deaux.
Ce sont de pures merveilles de fantaisie etde luxe orientai.

apollo
Mardi, mercredi, et jeudi, trois soirées defolle gaîté avec Mariette Sully dans «Prin¬cesse Bébé », i'opérett" nouvelle de Varney,un des plus gros succès de là saison. Vendre¬di et samedi, « les Petites Michu », le déli¬cieux opéra-comique d'André Messager, avecMariette, S-ully dans le rôle qu'elle a créé àParis. Dimanche, en matinée, « les Cloches

(le Corneviile ». Dimanche, en soirée, der¬nière do « Princesse Bébé ».

BOUFFES
Tous ies soirs jusqu'à dimanche inclus,avec trois matinées: jeudi, samedi et diman¬

che, la tournée de Morat viendra interpréter«Fred ou Jotljbq d'Amour», trois actes deGermain et R. Trébor. Lundi, création à
Bordeaux de «le Bon Moyen», vaudeville.Bientôt, la saison de comédie Charles Baret.
Prudent- de louer au hall du théâtre de
l'Apollo — Téléphone 31-17.

TRIANON
Tous les soirs, le délicieux spectacle de fa¬

mille «l'Amour veille», comédie en quatreactes de de Fiers et de Caillavet. C'est une
des pièces les plus célèbres du répertoire
moderne, et nul doute qu'elle na reste un
jour au répertoire classique. Elle est inter¬
prétée à la perfection par Mmes Jane Lobis;Musset, Brionne, etc., par MM. Harley, Ta-vola, Doriyal, Milious, etc. Prudent dé rete¬
nir ses places à Trianon.

scala
De mémoire de spectateur, il n'est pas d'opé-cette qui séduise plus que «Phi-Phi» et ne don¬

ne le désir de revenir l'applaudir. Aussi, laScala ne désemplit pas, d'autant plus que lalocation se fait sans frais.

alhambra
A la demande d'un public enthousiasmé, M.

Inaudi, restant un jour de plus, nous émer¬veillera ce soir encore par ses extraordinaires
facultés de calculateur. Première do l'amusan¬
te comédie «Manu militari». Mardi, en soirée,
pas de cinéma. Dans la salle des spectacles:conférence de M. Marc Sangnier.

alcazar
Samedi 13 et dimanche 1-1 mars 19.20, trois re¬

présentations de «Nick Carter», le roi des po¬liciers, superbe drame d'aventures interprété
par une troupe d'élite, à> l'occasion de la foire.

L'Expert en postiches, ses raies saut lift»
merveille tt'art, s'adaptant aux dames detout âge. Stock considérable ds Cheveux de
frisure naturelle. TOUPETS POUR MES¬
SIEURS, garantis INVISIBLES. Tous les
postiches sont fabriqués dans «os Ateliers.
Salons d'essayage, HENRY, cours du Cha¬
peau-Rouge, 46 Téléphone : 10-71, Bordeaux.
Toutes les commandes de postiches prises

jusqu'au 1er avril, ne subiront pas la hausse
applicable à cette date.

Les Parfums Bichara sont partout
La déclaration obligatoire

poiir l'impôt sur le revenu
Paris, 7 mars. -— Aux ternies de l'article 10de la loi du 15 juillet 1914, modifié par l'article5 de la loi du 30 décembre 1916, les contribua¬bles sont tenus de souscrire une déclaration dé¬

taillée de leurs revenus. L,a déclaration effec¬
tuée par les employeurs, les administrations
publiques en vue de l'impôt sur les salaires et
traitements no dégage nullement les salariés
et les fonctionnaires de l'obligation de sous¬
crire personnellement la déclaration relative
à l'impôt général sur le revenu, et d'y com¬
prendre le montant de leur salaire ou de leur
traitement, alors même que ce salaire ou ce
traitement constituerait leur seul revenu. Les
contribuables qui ne se conformeraient pas à
ces prescriptions seraient passibles de pénali¬
tés. La déclaration de 1920 (revenus réalisés en
1919) doit être souscrite avant le 31 mars, surdes formules à retirer dans les mairies.

CROSS■GOUMTRY '
CHAMPIONNAT DU

SIID-OUEST (F. S. A. V. F.)
Le dimanche 14 mars aura lieu cette épreu¬

ve sur un parcours de 14 kilomètres environ;elle est dotée de 300 francs de prix en espèces.Deux é ,uipes des coureurs classés représen¬teront Le Sud-Ouest au cross international de
1' Auto » du 21 mars. à. Paris.
X.es engagements fixés à i fr. 50 par coureurAffilié à la F. S. A. P. F. et à 2 l'j;. 50 pour les

indépendants, sont reçus au siège du Comité
du S. O., 4, avenue Thiers (café Mazarin), etchez M. Dufraîsse, 55, rue du Palais-Gailien,Dordeaux.

RUGBY (matches officiels)
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

DAX. -- II. S. Dacquoise bat. C. A. Béfliais
par 8 points à zéro.
l-'ERPIGNAN. V. S. Ferphjnanaise bat F.C. de Lyon par 31 points à zéro.
COGNAC. •— Aviron Bayonnais (2) bat U. S.

Cognacaire (2) par « points (:s essais, 2 buts,1 drop-goal à zéro.
LES POULES DEMI-FINALES

Les deux dernières éliminatoires du cham¬
pionnat de France de première série ayantété gagnées dimanche par VU. S. Dacquoisebattant le C. A. Béglais. et l'U. S. Perpignan-naise, triomphant du F. C. de Lyon, les sixclubs qualifiés pour les poules demi-finales
sont donc : Stade Bordelais. Stadoceste Tar¬
dais, R. C. de France, Stade. Toulousain, U.B. Dacquoise et U. S. ' Perpignannaise.
Ces poules se disputeront de la façon sui¬

vante ;
POULE A : Stade Toulousain, R. C. de Fran¬

ce et U. S. Dacquoise.
14 mars : Stade Toulousain contre U. S.

Dacquoise, à Dax.
2i mars : U. S. Dacquoise contre 11. C. de

France, à Paris.
88 mârs : R. C. de France contre Stade Tou¬

lousain, à Toulouse.
POULE B. ; Stadoceste Tarbais, U, S. Per-

pignannaise et S'ade Bordelais.
14 mars : U. S. Perpignannaise contre Sta¬doceste Tarbais, à Tarbês.
21 mars : Stade Bordelais contre Stadoceste

Tarbais, à Bordeaux.
28 mars : U. S. Perpignannaise contre Stade

Bordelais, à Perpignan.
Les vainqueurs de ces deux poules dispu¬teront la tin;.la le. 18 avril.
PARIS. — En équipes deuxièmes, le StadeNantais bat le S. C. F. par 9 points à 3 aprèsdeux prolongations.
En éqpuipes quatrièmes, le Stadé Nantaisbat l'Olympique par 8 points à 0.

DEUXIEME SERIE
Saint-Claude bat S. P. C. Avignonais par 3points à 0; Stade Caennals bat Le Havre R. C.

par 5 points à 0.

CHAMPIONNAT DE PARIS
Match de barrage : A. S. de la Seine bat A.

S. P. T. T. par 7 points à 0. L'A. S. S. joueradonc la poule d'ascension en première série
«vec le Stade, le P. U. C. et l'A. S. F.

Football association
LE CHALLENGE MONTBRAND

PARIS. — Paris Université Club (2) bat Sta-âe Français (2) uir 5 points à zéro.
COUPE DES JEUNES

PARIS. _ Stade Français (juniors) bat R.C. de France (juniors) par 16 points à 4.
PYRENEES (ie série)

GR^-ULHET. — S. C. Graulhetais bat Club

EIPRUIT FRANÇAISOn souscrit sans frais

COX C (France) Limited
rue Esprit-des-Lois, L — BORDEAUX

il fil illl fl% lu C? IfnjHitïssanSs-. tic-1|B ÉfSfn iwiPi Aîandex suite. C2G»ois3aâr»9
; aw expié i catïve gs>3tw ste pour
retrouver à toïïk âge et sans danger-, viqu^ur, Jopçe•vlpil®- Procédé certain, très ©fficac© et irtoffer-sïf,
yUVSNlOR.2Ô Bschôt* PAmii,

BOURSES DU COiWSERGE
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 6 mars

(au bushel en cents). — Sur mai, 83 3/4 (82 3/8;
sur juillet. 76 1/2 (75. 7/8»
Maïs. — Chicago, 6 mars (au bushel en

cents). — Sur mars, 151 (Ù7 3/4); sur mai,144 3/4 (141 7/8) ; sur juillet, 138 1/4 .135 5/8);
sur septembre, J35 (131 7/8).
CEREALES SEiCONAIR.ES EXOTIQUES'. —Les cours commerciaux des céréales secon¬

daires exotiques ont étéarrêtésainsiqu'il suit
pour la semaine se terminant le 5 mars 1920 ;
i.es prix s'entendent en délivré sur wagons ou
chalands dans les ports de la Manche.
Avoines. -_ Plata, poids spécifique A l'hecto-

iitre, 63 kilo»: flottant, fie 99 fr. 50 â 101 fr. ;
embarquement février-mars, prix au quintal,
rte 100 à 102 fr.. — Algérie-Tunisie, mars-avril,
46-47 kilos, prix au quintal, 96 fr., le tout en sacs
location.
Maïs. —■ Plata, jaune : flottant, de 89 fr. 50

il 90 fr. 50; février-mars, de 91 fr. 50 à 92 fr. 50,
le tout en sacs à don
Orges. — Algérie-Tunisie, disponible, 93 fr,

le tout en sacs location.
II y a lieu de majorer les prix qui précèdent

rte 10 fr. 50 pour les céréales en provenance de
l'Amérique du Nord et du Sud à destination
des ports entre Nantes et Bayonne, et de 2 fr.
à 2 fr. 50 pour celles â destination des ports
de la Méditerranée. Quant, aux céréales afri¬
caines à destination des ports méditerranéens,
leurs prix est de 2 fr. inférieur à ceux fixés
plus haut pour les marchandises de même
provenance à destination de l'Atlantique et
de la Manche.
POTEAUX DE MINE. -- CardifT, 5 mars. —

Le marché est plus facile. On cote : de 85 à
S7 sh. 6 pour la tonne.
Dax. 6 mars. — Marché du samedi, cours

sans changement.
RESINEUX. — Dax, 6 mars. — On cote dé¬

part Landes : essence de térébenthine. 90O fr.;
brais clairs, de 235 à 939 fr.; noirs, 180.
Londres, 0 mars -- Térébenthine et résines,

coiiirs sans changement.
Savannah. 6 mars. — Coure non parvenus.
New-York. 5 mars. — Térébenthine dispo¬

nible, 206 cents.
Livarpool, 5 mars. — Térébenthine améri¬

caine disponible. 223 sh.
On cotaif le 5 mars à Anvers : Térébenthi¬

ne et résines portugaises, embarquement au
Portugal, sans changement.

Bracelets-Montres scier, nickel eî erpn
Bracelets identité srgeuî.

<© I29O^ff A M place Gam&ett -a,igS»ierl W mk Int$ Cosurs Intendance
Société d'horticulture de Caudéran

Distribution de récompenses
Dimanche après-midi a eu lieu dans la salle

des fêtes, place de l'Eglise-Saint-Amand, la dis¬
tribution des récompenses de l'Exposition et
Concours organisés les 21 et 24 juin 1914 par la
Société d'horticulture, U'arboriteulture et de vi¬
ticulture de Caudéran, fondée en 1904.
Par suite de la guerre, cette solennité avait

dù être ajournée.
La fête de dimanche avait attiré une foule

très nombreuse, et eile a été marquée par un
vif succès.
Parmi les personnalités présentes se trou¬

vaient ; MM. Urbain Alternent, maire de Cau¬
déran; Gelly, conseiller de préfecture; Malve-
zin, président do la Société d'horticulture;
Cordier et Geil, vice-présidents; Cazères, tréso¬
rier; Carmouze, trésorier adjoint; Limousin,
secrétaire; Meunier, secrétaire adjoint; Gi-
roux, professeur de la Société; Perrot, archi¬
viste; Mauvezin. directeur de la Chamrbe de
métiers, e~:\. ,
A trois' heures, M. Mauvezin a fait une con¬

férence sur la question de l'Apprentissage. Il a
été très écouté. M. Mauvezin a insisté surtout
pour que les jaunes gens suivent assidûment
ïes cours théoriques, pratiques et gratuits
pour apprentis, professionnels et amateurs, qui
auront lieu tous les dimanches non fériés au
Jardin-Ecole de la Société.
Le conférencier a été très applaudi, ce qui

atteste que l'auditoire était en parfaite com¬
munion d'idées avec lui.
On a procédé ensuite à la distribution des

récompenses aux lauréats de 1914, et une tom¬
bola a été tirée.
A différentes reprises, l'Harmonie de Caudé-

ran, sous la direction dé son distingué chef
M. Lacassin, a exécuté ies meilleurs morceaux
de son répertoire, et a terminé par « la Marseil¬
laise», qui a été écoutée debout par l'assis¬
tance.
Le fils d'un des membres de la Société, le jeu¬

ne Melliet, à peine âgé de treize ans, a 'fait
applaudir un réel talent, d'amateur.
Un vin d'honneur a été offert aux invités et

aux lauréats. D'aimables toasts ont été portés.
La fête a oris fin vers six heures, au milieu do
la joie-générale.

ILE KIEILLEUR DES GROS'

Notice gratuite. BEPJiT, ptiaiMM
27, rue Matabian. - i'OULOUSE,PElâOE

€•• G1* CoiiîtncrciaIe,0, rue ftiebepapse, Paria
(eïnwasseaœwiisaairaifa&'W.KnaHaEtîaKîasKsaEïrtsrrawaïBasttrrcfiï^^

PLUS oimOBUEB
H Poudre Jarjehj.o, inoflensive, sans goût
m Bette ® fr. Ecrire Estachy, O

14» r11® Beaurèpaire, 14. Paris.\ Guérison rapide et certaine
Gd9 PhIfl fossg et c1®, 84, r% Pas-Sfc-Georçjes, Bx,

km^ gag;®®), Ecrira è l'Institut des ueqacsaâyu u2,84 Longchamp, SâKSttlï

giAUUm ESSftSÈBBC M™ Guittard et sesWl'aîfKS fyRÇDSsK, enfants prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. H. GUITTARD,
qui auront lieu le mardi 9 mars, en l'église
SainbSeurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue du

Manège, 14, à trois heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funùb. gênér. (21, c. Alsace-Lorraine

demi-fixe demandée, 70à 100 HP.
Ecrire Etablissements KIRFÏ

à I.AYRAC (Lot-et-Garonne)

Â (Mil I d'économiert'U l0 O'ESSENCE
SUR TOUS ILES CARBURATEURS

TRIBUNAL BE COMMERCE DE BORDEAUX
du 6 mars 1920.

Vérification de créances
Du sieur Auguste FREMIOT, marchand à Cau¬
déran; — du sieur Léopold PERREIN, indus¬
triel à Barsac; — des sieurs M. LEVIS et Ci®,
négociants à Bordeaux.
Le jeudi 11 mars courant, à 2 h. 30.

La nouvelle 17 HP Manger
sera visible à Bordeaux jeu^j 11, vendre?!! 12
oliez Pâfd. Passa! frères, 11, rue Huguerîo. Les Directeurs i CHAF0N,Les Directeurs j ^ eoueiOUH-HOU

Le Gérant, g. BOhCHOÎf. — Imprimerie spéciale

vlITiSSES dfis- trouv. logam.«siSois et pens. 300 fr. ch.
seule Do à w a. ay. queiq.

. Ecr. lieras, Ag. Bavas, Bx

FORD, camionnette état neuf à
vendre. 29, r. Chevalier, Bordx.

fîM DEMde apprentie papotière-42ni margeuse présentée par pa¬rents, payée t. de suite. Photo¬
graphie Cnambon, 56, ail. Tourriy

païC Serais acheteur grossetïrtJW quantité. l'aire offres
détaillées Paul GALINIE, 35,
rue des Argentiers, 35, Bordx.

è/ ^ ''i l «BK-.WIKE
de tous Véhicules

AUTOMOBILES
Remises en état garanties

VOITURES NEUVES
9 HP T H 0 II S 0 II 12 HP
Conduite intérieure eî Torpédo
eïs3l" de c0ksîrugt10ns

AUTOMOBILES
24, r. lé-Juillet. TAUKiHICE-SJx

iisoalae Béjcîîos
Cacao à l'Avoine

(Spécialité de la Maison Béjottesj

Le meilleur et le plus sain
des déjeuners

Prix S fr., tontes pharanfe»

Lab", 2S, av. do Parc, Le Cirascat-1!*

MAITRE DE CHAI connaissantvins, alcools, dema» place sé¬
rieuse. Ec. Drasti, Havas, Bx.

CHASSIS' VOITURES Ford neufs livrables Immédiatement.
CHASSIS CAMION t tonne Fard neufs livrables prêcha:iiemécl 'TRANSPORTS. On ferait trans-

I ports p. la campagne, bon
prix. Ec. Colac, Ag. Havas, Bx.

VASTE 1A)CAL, sec et aéré, en¬treposerais marchandises, te¬
rnis transports et expéd., prix
réduits. Ec. Cilié, Ag. Havas, Bx
12,001) sacs sucre d. toile cot. à
v lier. Colon, Ag. Havas, Brtx.

ÎEHNiS£<S». f» sa IL. (Guérison contrôlée).
^ Clinique WASSERMANNU U m Vital-Carlea, Si^

ecoulsïrh EfiTS
RETRECISSEMENTS» ïrataarat m l s&nct

Mécanicien, ex-contrem. d'en-
ïîi tret. et fabr., conn. mach. et
appareils à vap. demande pla¬
ce. _Ec. Dublc, Ag. Havas, Bdx.
MANŒUVRES l> âges deman-
Stictés. 25, ch. Banquey, 'faïence

A SOLDER, envelop., ch. vélo.
Nowakowski, 269, b. Wilson, Bx
On tient, apprenti vélo, b. payé!
Nowakowsh i, 269, b, Vvilsou, Bx

0u louerait à bail local de qua¬tre pièces au centre. lier. off.
Diora, Agence Havas, Bordx.
Achète bouteilles à Champagne
9 ir. 59. Ecr. Alien, Havàs, Bx.
A V., beau tonneau, f/2 tonneau
capfi», Dacosta, 87, r. delà Course

Maison et enclos situés près ga-
assre, à vendre, à Moulis (Médoc)
S'adress. notaire de Lamarque.

0 Tous TISSUS Stocks Î.HïiUCllHS «J

I TEINTURE en Mes Couleurs §i®r usine LATASTEî
,3,r«sL98Cure. BORDEAUX. Téléph. 18.37 J

yiarde d'enfants par famille
U honor., à 3 k. du boulev., près
tram. Ecr. P.. M. 7, bur. joûrn.

Bons scieurs pour métiers â ru¬ban demandés par Scierie
LATECOERE, Bagnères-de-Big".

Chauffeur pour camion auto¬mobile demandé de suite. —

S. E. C. B., Labouheyre (Landes)

A y 11 BARS. 9 restaurants,8 14 meublés, 5 épiceries,
etc., maisons et propr. Office
Immobilier, 6, r. Guil.-Brochon.
A VENDRE, couveuses et éle-
veuses, 210, r. Pasteur, Caudéran

GHAWONNiERSt^i;
8, r. Armand-Dulamon, Bx. Bons
salaires jusqu'à 3 fr. l'heure.

AUC Mit BE CITROEN 4 pl.,beîumbie départ, do suite
usine. Ec. Zira, Ag. Havas, Bx.

M13CANICIKNS ajusteurs avecréférences, connaissant par¬
faitement automobile, deman¬
dés, bon prix. Ecrire Ximo,
Agence Havas, Bordeaux.

«WËCHAL-SMET»

27, cours
Bal^ucrie
Bortîeàux

4M Ir. à qui procur. bureau
luwi ou 3 pièces, centre. Ecr.
Dissen, Agence Havas, Bordx. MEMTE AUX ENCHÈRES

J|i 33 ans, courant .comm.,• H» dem. empl. caisse, mag.,
surv. ou rœpr. Sér. réf., caut.
Ecr. Zonac, Ag. Havas, Bdx,

Mercredi 10 mars, à 1 heure :
Chambre à coucher, armoires

à glaces, lits fer et cuivre, piano
droit, bicyclette, meubles divers,
sièges, comptoir, tables marbre^
etc., etc.
Au comptant, 10 %.

w â. emi Priseur.

Sténo-dactylo tr. boni» fienAUi,53, r. Lafaurie-dc-Monbadon,

lêna fr. à qui procurera ap.'
uVv partement ou maison vida
5, 6 pièces oonven- famille s. enf<
RABOISSQN, 17?,. r. Foodauilégn

I VERITABLE PORTO D'ORIGINE j
Se coasomme ea famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

NOUVEAUTÉS
12, rue Castelnau-d'Auros, 12.

STËNO-DACTYLG
IMPERMÉABLES

catalogne & delteil
Pare Petit-Goave, S, 861s, 10, Bordx

TÉLÉPHONE 35-43
Grand choix on tous genres SUR MESURE

dep. 80 fr. p. hom. et 84 fr. p.dmea. Gatal. échant. env. gratuits
Etahlissomcnts Lemaire, r. de
la Victoire. 31, Paris (9e).

installations immédiates
EtaMis HYGIÈNE et CONFORT, 54, gohïs Pasteur, Bordeaux
—-a Brochure illustrée sur demande - Tél. 34.40 y .

Louerais au centre 3 ou 4 piè¬ces, paierais un an avance.
Ec. off. Balin, Ag. Havas, Bdx.

CAMIONS
,. SYPHILIS, VOIES URINAIRES ) £*& «Ecoulements.Rétrécissements,Cystite,Prostalitc.tlt. I || I ,7;institut Sérothérapique du Mini-Ouest ( w kJL
23, aOURS sHTERDJiNGE, BORDEAUX ] I HT
== INSTITUT SEROl HERÀPIÇUE ~—
BORDEAUX, 25, rue ViTAL-CAftLEST. L jours, jusqu'à 6 h.,ei jusqu'à 7 h. lundi, ieudi et samediiBrochures ci rensetgnofijsals sur eSasnsnela

VENTE de BUOUX
état neuf, 2, 4 et 5 tonnes. Prix
modérés. 12, cité Falgerat, Bdx.

FORESTIERES ET FIXES
CIRCULAIRES ET.MULTIPLES
sur Billes—Livraison rapide
Etablissent»!*». A. V. A.,const»

40 à 46 rue Donissan, Bord»
IEMAULT

Limousine gr. luxe, dernier mo¬
dèle, tr. confortable, livrable t.
de suite. 12, cité Falgerat, Bdx.
mmmoismmmtstmmemas

Inu demande PROPRIETE!Uiv ineiihioo environs <ie M

Bordeaux, proximité tram. |Trench, 5)6, rue Ste-Catherine.g

v. son da bois sec p. fourni
J. CARITA, 56, r. de Lescure.

JNTREPOT à VENDRE avec bu-
» reau, télénhen, immeuble rap-
qrt. Prix 115,000 fr. Plein centre,
leriro : LETRA, bur. du journal REVENUS

Consi dérablement augmentés
sans travail à pers. commerç.,
fonct., ou profes. libéral, ay. re-
lat. dise. Ec. Debour, Havas, B*.

«HEVEUX. Achète cher coupésW .et-peignîmes. L. Lahournère,
f. Tombe-l'OIy, 35. S'art. le jeudi.

Eîhfi*;?»?1???,:-? Monarch, Un-nC Sfi IHU 9 yKl 5 derveood,
état neuf, depuis 975 fr.

INTER-OFFICE. 52, ail. Tourny.

ME i4L@YC!^ GSEAH
sans Aeide et à in Cire

Crème & CtiêUssares BR0WT03
Ea:ausli<îUc LE F£!S3H

Pâfa i Fourasatif IfLfî'OflA
Brillant à polir ALCîfOK d'OR

Lesmeilleur* et les plus économiques
:'MAEïïFACTURE FRANÇAISE ds PARTIR
^.gent «énéral : JE?". >iB3,<8 rue J.-Perrens. 48 — But'deaax

ÉQUIPAGE k V,

Camion auto prendrait mercre¬di Paris p. Bordeaux 4 tonn.,
un franc la tonne kilom. Par-
riche et Cie, 54, q. Chartrons.
On d<b> louer prop. d'élev. 20 h.^Gà». Ecr. Drac, A g. Havas, Bx.

OUVRIERES chemises hommeet tablier demandées. 234,
cours de l'Argonnn, Bordeaux.
«flft MM Chtindails, tricots etBtUjWwW caleçons jersey à
vendre par toutes quantités.
Prix avantageux. — Ecrire
Vareau, Agence Havas, Bordx.

Sî Al SON JiljgUSYActiats et Ventes
Magasins : il. rue Christine
Bureaux : 59. rue de Soissous

I eleph.SU-}9. boiuikaux

sont demandés par Fonderie
fonte mécanique des Landes.
Bons salaires. Economat et can¬
tine. S'adres. ou écrire : COM¬
PAGNIE INDUSTRIELLE DE
MATERIEL DE TRANSPORT, à
LABOUHEYRF. (Landes).
B.VTHON de barque est deman-
f dé pour navigation sur canal
Latéral et Midi. S'adr. llédact»
« Petite Gironde », Montauban.

A VENDRE, torpédo Motobloc16 HP 1913. Etat neuf. EcrireJi u tours, notaire, 'Prayssac, Lot
VtLÇi 112 Guérison certaine.

£tî 35»£i« 1©Si» Wemnnder Roticc.
Docteur QOUHUEfiDX, F!carat;ce 1Corel

prendrait courant mars 20 ton¬
nes MarseilleJlordeaux. Ama-
|ret. Maison Sécrestat, Bordx.

CYCLES CLËM ENT
ICASTEX, 405, boni. Wileon, B».
lit 11 ROUTIERE Ruston - Froc-
f\ b« tor pour 30 tonnes, chauf¬
fage bois ou charbon, avec trois
remorq., batteu.se et botteleur.
jJartlu, 8, r. de l'Aire, Saintes.

Achat très cher de v* dentiers.Boês, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx.

J. FILLE sér.. 20 a., b. inst., (l<i«

El. d»»o de comp'« ou f. de ch. d.. mais. Ecr. Dotin, Havas, Bx.

Ichez '''BAvuer 10-13 à 41. c» d'Albret. Bordeaux y
|qui achète au maximum toitsBBlrfeubles anciens onmotlerneK |

J'AI Gr. Locaux, 20,000f, prend,gér. ou assoc. d. comm. indt«
aff. sér. Ec. AIItER., Ag. Hav. B»

USINE Taiencc dem. jeunes ap.prent. 16 à 20 ans. 1 fr. deà'heur'e. Ec. Briok, Ag. Havas, Bx

t.ierçons, fréquins, caissettes,
ventrèche, lard, jambon, etc..

ÛOMSiHVES DIVERSES
Gros et demi-gros.

PRIX D'IMPORTATION
Ecrire : SATTI, bur. du journal

A-V. torpédo 4 pl. 14 HP, bon éb.46, rue Oroix-de-Seguey, Bdx.

ft W Bois grumes sec, tilleul,
»» w * érable, etc., grand comp¬
toir zinpué 5 mètres. S'adress.
36. rue- GraVelotte. Bdx. — ON
ACHETERAIT PIERRES.

glEAGIC


